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Tutelle contre la loi du silence
Couillard nomme un administrateur provisoire à Saint-Charles-Borromée

ROBERT DUTRISAC
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

~\T ingt-quatre heures après avoir pris connaissance 
V du rapport de son enquêteur spécial, le ministre 

de la Santé et des Services sociaux, Philippe 
Couillard, a placé, hier, le Centre d’hébergement

Saint-Charles-Borromée sous tutelle pour 120 jours, 
la période maximale permise par la loi 

*11 s’agit d’un signal très fort», a soutenu Philippe 
Couillard au cours d’un point de presse. C’est Léonard 
Vincent, un gestionnaire chevronné du réseau qui ve­
nait tout juste de prendre sa retraite, qui est nommé 
par le ministre administrateur provisoire de Saint-

Charies-Borromée. Au nom du ministre, M. Vincent a 
la main haute sur l’établissement puisque tous les pou­
voirs du conseil d’administration sont suspendus.

Même s’il a répété qu’Wl y a un bon pourcentage 
des employés qui sont très corrects» à Saint-Charles- 
Borromée, le ministre a souligné qu’««» noyau dur» 
d’employés nuisait à l’établissement puisque ce se­

rait «souvent les mêmes personnes qui [sont] autour 
des événements déplorables que l'on note».

VOIR PAGE A 10: TUTELLE
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Rapport de la vérificatrice 
générale du Québec

La politique 
de santé 

mentale rate 
ses cibles
ROBERT DUTRISAC

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

La vérificatrice générale du Québec conclut à 
l’échec de la politique de santé mentale du gouver­
nement pour les personnes souffrant de troubles tran­

sitoires, tout en constatant d’énormes disparités dans 
l’accessibilité aux soins entre les différentes régions.

«C’est un échec important sur plusieurs volets», a 
jugé hier la vérificatrice générale par intérim, Doris 
Paradis, qui déposait le tome II de son rapport à l’As­
semblée nationale pour l’année 2002-03. «On constate 
un manque de leadership du ministère», a-t-elle signalé.

«Plusieurs volets de la Politique de santé mentale 
n’ont pas été appliqués», note la vérificatrice dans le 
deuxième chapitre de son rapport Le ministère n’a 
pas fixé d’objectifs ou élaboré de plan d’action pour la 
clientèle qui souffre de troubles transitoires comme 
la dépression, ni non plus en matière de prévention 
ou pour certains services spécialisés.
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■ Lire autres textes en page A 7

Parti démocrate

Fort de l’appui 
de Gore, 

Dean consolide 
son avance

AGENCE FRANCE-PRESSE ET REUTERS

New York — Howard Dean a consolidé hier sa 
position de favori démocrate pour affronter 
George W. Bush à l’élection présidentielle de no­

vembre 2004 en obtenant, avant même le début des 
primaires en janvier, le soutien d’un des caciques du 
parti, l’ancien vice-président Al Gore.

«Je suis très fier et heureux de soutenir Howard 
Dean», a déclaré Al Gore lors d’une réunion électora­
le dans le quartier new-yorkais de Harlem, estimant 
«qu’il a la meilleure chance de gagner et de mener le 
pays dans la bonne direction».
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MIKE SEGAR REUTERS
Al Gore a annoncé hier à Harlem son soutien à la 
campagne du favori démocrate, Howard Dean.
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Un grand anniversaire pour «Pops»

pv, '•

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

LE PERE Emmett «Pops» Johns et son équipe du Bon Dieu dans la rue en ont vu de toutes les couleurs depuis le 8 décembre 1988, alors qu’ils 
plantaient leur roulotte dans les rues de Montréal pour la première fois. Près de 15 ans plus tard, des dizaines de milliers de jeunes en difficulté, 
comme Karine Côté, ont trouvé refuge et conseils auprès de Pops. Avec pour thème central «Ils comptent sur nous, nous comptons sur vous», Le Bon 
Dieu dans la rue espère amasser 2,2 millions de dollars à l’occasion de sa campagne de financement, qui bat actuellement son plein.

Ce soir-là,
sur le toit du «bunker»

HOCKEY JUNIOR

La LHJMQ promet une 
politique antidopage

■ À lire en page B 8

Gil Rémillard raconte les déchirements qui 
ont précédé le recours à la clause «nonobstant» 

sur la question de Vaffichage, en décembre 1988
Vous pensez connaître 

le Québec ?
Dans un article exclusif, écrit à partir de notes prises alors qu’il était professeur de droit 
constitutionnel puis ministre de la Justice et des Affaires intergouvemementales canadiennes 
dans le gouvernement de Robert Bourassa, Gil Rémillard relate les événements ayant mené, 
en 1988, à l’adoption de la loi 178 qui interdira la langue anglaise dans l’affichage commer­
cial extérieur jusqu’en 1993. Cet épisode, nous dit-il, illustre comment la décision d’utiliser 
la clause dérogatoire a suscité des tensions politiques déchirantes. La paix sociale a certes 
été préservée au Québec, mais la clause a préparé le terrain à l’échec de l’Accord du lac 
Meech et a eu des répercussions sur l’image du Québec à l’échelle internationale.

GIL RÉMILLARD

A
u moment où l’on dis­
cute notamment de 
mariage entre per­
sonnes de même sexe 
et d’euthanasie, on se 
rend compte, après plus de 20 ans 
d’application, à quel point la Charte 

des droits et libertés est devenue 
une référence importante pour la 
société canadienne. Son enchâsse­
ment dans la Constitution a fait de 
la Cour suprême canadienne le 
grand interprète de nos consensus 
sociaux. Certains sont portés à par­
ler d’activisme judiciaire, voire de 
gouvernement par les juges. Je 
crois qu’il vaut mieux parler de 
gouvernement avec les juges pour 
respecter notre règle de droit 

Pour comprendre tout l’impact 
de la Charte, il est bon de se sou­
venir que tes Constituants avaient

ARCHIVES LE DEVOIR
L’ancien ministre Gil Rémillard lors d’une rencontre éditoriale 
au Devoir en 1990.

prévu ce danger de l'activisme ju­
diciaire et avaient en conséquence 
tenu, à la suite de négociations ar­
dues, à y insérer une clause déro­

gatoire 
de

ur protéger la capacité 
du politique.
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LES ACTUALITES
Rapport de la vérificatrice générale

Eau potable :
le Québec joue avec le feu

Le nombre d’infractions à la réglementation 
atteint des proportions inquiétantes

Des ponts 
dans un piètre état

LOUIS-GILLES 
FRANCŒUR 
LE DEVOIR

uelque 776 réseaux de distri- 
I bution d’eau potable du Que- 
I bec, qui desservent un total d’un 
} million de personnes, ont enfreint 

en 2002 et 2003 le Règlement sur 
l’eau potable durant neuf des dix- 
huit mois pendant lesquels la véri­
ficatrice générale du Québec a 
examiné comment ils effectuaient 
les contrôles bactériologiques et 
physico-chimiques qui en assu­
rent la sécurité.

C’est ce que révèle la partie du 
rapport annuel que la vérificatrice 
générale, Doris Paradis, a consa- 

I crée cette année à la valeur de la 
surveillance et des contrôles qu’ef­
fectue le ministère québécois de 
l’Environnement (MENV) ainsi que 
sur sa planification à long terme de 
la qualité des ressources en eau et 
des écosystèmes, deux responsabi­
lités où le ministère ne brille pas par 
sa fermeté et sa vision. Mme Para­
dis, qui a aussi jeté un coup d’œil à 
la mise en place de la Politique na­
tionale de l’eau, qualifie de «timide 
départ» sa mise en œuvre par le 
gouvernement Charest au cours de 
la dernière année.

Mais c’est la sécurité des bar­
rières réglementaires sur l’eau po­
table qui constitue l’objet principal 
du rapport de la vérificatrice. Cette 
dernière a notamment examiné la 
fréquence réelle des contrôles bac­
tériologiques, en principe men­
suels, entre janvier 2002 et juin der­
nier. C’est ainsi qu’elle a découvert

9u’au cours de ces 18 mois, 18 270 
érogations ont été constatées 
dans les échantillonnages men­

suels, soit dans le tiers des cas!
Ces omissions, potentiellement 

les plus critiques puisqu’elles peu­
vent laisser passer des bactéries 
très dangereuses, comme les E. 
coli, Guardia ou Cryptosporidium, 
ont été le fait de 2572 réseaux de 
distribution d’eau potable sur les 
3163 que comptait le Québec en 
juin dernier. Un an auparavant, le 
nombre des réseaux était de 2372, 
la nouvelle réglementation ayant 
assujetti un plus grand nombre 
d’ehtre eux, jusque-là oubliés par 
les règlements. Le rapport précise 
que 1000 de ces dérogations tou­
chaient des réseaux qui étaient 
déjà l’objet d’avis d’ébullition ou 
de tlon-consommation, ce qui en

Le banquet 
de Martin 
rapporte 

2,17 millions
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le futur premier 
ministre Paul Martin a justifié 
a tenue d’un banquet de collecte 

e fonds, accessible hier au prix 
de 700 $ le couvert, en expliquant 
que son parti avait grandement 
besoin de garnir sa trésorerie et 
qu’il convenait d’aller vite avant 
que la loi sur le financement des 
partis n’entre en vigueur.

Trois jours avant son investiture à 
a tête du pays, l’ancien ministre des 
finances de jean Chrétien a expli­
qué que la tenue d’un tel repas n’en- 
rait nullement en opposition avec 
'esprit de la loi chère à Jean Chré- 
ien, qui interdit toute donation des 
■ntreprises aux partis politiques.

«Le fait est que le Parti libéral 
du Canada] est profondément 
ans le rouge, et que cela va nous 
tre d’une très grande aide», a-t-il 
ancé aux invités.

Selon M. Martin, les quelque 
100 personnes venues l’acclamer 
taient à la fois «des libéraux de 
mgue date» mais également des 
gens de la classe moyenne, venus 
H pour soutenir leur parti». La lis- 
? des invités laissait toutefois ap- 
araitre quelques membres émi- 
ehts du Who's who canadien, de 
Wallace McCain au président 
’Onex Garry, Schwartz.

Les ventes des billets d’entrée 
uront rapporté près de 2,17 mil- 
ons. Paul Martin estime toute- 
)is que la somme ne sera pas suf- 
sante pour renflouer totalement 
i caisse de son parti, vidée par 
ne coûteuse course à la direc- 
on du PLC.
M. Martin a par ailleurs promis 

ue son équipe gouvernementale 
e distinguera de celle de Jean 
hrétien, parce que les temps ont 
hangé. «Les temps ont profbndé- 
tent changé, la société canadienne 
évolué, et ce que vous recherchez, 

e sont des ministres qui s’inscri- 
eht dans leur époque, qui corn- 
rennent olivaie monde».

laisse 1372 où il s’agissait de pro­
blèmes nouveaux.

La réglementation exige que le 
responsable d’un réseau émette un 
avis d’ébullition dès qu’on y décèle 
une bactérie dangereuse en raison 
des risques sérieux de gastroenté­
rites. À Walkerton, en Ontario, on 
se souviendra que la présence d’E 
coli non déclarés avait tué plus 
d’une douzaine de personnes.

Or la vérificatrice générale a vé­
rifié, un par un, les 454 cas où on 
avait trouvé au Québec, durant son 
analyse, des cas de contamination 
aux £. coli ou à d’autres bactéries 
fécales. Dans six de ces cas, le délai 
pour obtenir l’information nécessai­
re à l’émission d’un avis de faire 
bouillir l’eau a varié entre cinq et 
dix-sept jours! Pour Mme Paradis, 
un délai de quatre jours est censé 
être la durée «maximale» entre la 
ixise d’un échantillon et la connais­
sance des résultats.

Poussant plus loin son analyse, la 
vérificatrice a examiné par échan­
tillonnage quelque 110 cas de dé­
passement des normes bactériolo­
giques et physico-chimiques sur un 
total de 5799 dossiers de résultats 
hors normes relevés dans cinq ré­
gions (capitale nationale, Chaudiè- 
re-Appalaches, Estrie, Montérégie 
et Saguenay-Lac-Saint-Jean).

Les cas hors normes représen­
tent 1,1 % des échantillonnages de 
ces régions. En général explique le
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rapport de Mme Paradis, «le minis­
tère a fait preuve de diligence» dans 
87 % des cas. Il a alors entrepris des 
actions dans les trois jours. Mais, 
ajoute-t-elle, «l’efficacité des actions 
du ministère est toutefois limitée». 
Ainsi, dans 54 % des cas analysés — 
soit la moitié! —, les dossiers 
étaient toujours actifs à la fin de la 
vérification, i.e. que les dossiers 
n’étaient pas encore réglés! Ces si­
tuations anormales duraient en 
moyenne «depuis neuf mois». Dans 
plusieurs cas, le problème de non- 
conformité remontait avant l’arrivée 
des représentants de la vérificatrice. 
Et dans 19 cas sur 54, les réseaux 
en cause faisaient l’objet d’un avis 
d’ébullition ou de non-consomma­
tion au moment de la vérification.

Ces retards à apporter des solu­
tions s’expliquent de plusieurs fa­
çons. Municipalités et ministère 
cherchent généralement des solu­
tions économiques, de nouvelles 
sources d’eau, du financement à 
long terme ou une manière équi­
table de partager la facture entre les 
abonnés. La vérificatrice pense que 
l’Environnement doit peut-être re­
voir sa «politique d’accompagne­
ment» des contrevenants vers la 
conformité: «Nous nous demandons, 
écrit-elle, si les mesures coercitives 
appliquées sont suffisantes, compte 
tenu du nombre important de situa­
tions hors normes observées, plus par­
ticulièrement celles relatives à la fré­

quence d’échantillonnage.»
D’autre part, le rapport de la vé­

rificatrice précise, selon un relevé 
du MENV établi en 2002, qu’il y 
aurait 3000 petits réseaux de dis­
tribution d’eau potable assujettis à 
la réglementation mais non réper­
toriés, tels des réseaux privés, des 
campings, des zees et des camps 
de vacances, qui échappent enco­
re à toute surveillance. Non seule­
ment le ministère ne les a pas en­
core tous identifiés mais, de plus, 
il ne sait rien de la compétence 
des personnes qui exploitent ces 
petits réseaux, une exigence ré­
glementaire importante.

La vérificatrice générale, selon 
qui «les interventions du ministère 
nécessitent des améliorations» à plu­
sieurs égards, note aussi que ce 
dernier n’a aucune norme sur la 
qualité des eaux brutes qui entrent 
dans les usines de filtration munici­
pales, sauf lorsqu’on les construit 
ou qu’on les met au niveau de nou­
velles normes, ce qui est le cas de 
plusieurs depuis un an.

Pour que les eaux brutes des ri­
vières et des lacs soient de qualité 
optimale, ajoute Mme Paradis, il 
faudrait que le ministère de l’Envi­
ronnement fasse minimalement 
appliquer sa politique de protec­
tion des berges, qui impose la pré­
sence de filtres végétaux sous for­
me de bandes riveraines boisées 
ou arbustives.

Or, relève la vérificatrice, seule­
ment 27 des 87 MRC de la provin­
ce ont intégré toutes les normes 
gouvernementales dans leur sché­
ma d’aménagement même si la loi 
leur fait obligation de les intégrer 
toutes et que le ministère des Af­
faires municipales ne peut, en prin­
cipe, adopter les schémas sans 
qu’elles y soient incluses. Une 
autre étude du ministère de l’Agri­
culture réalisée sur 91 cours d’eau 
d’une région indique que la bande 
riveraine n’est conforme que dans 
42 % des cas. Même des projets 
d’entretien de cours d’eau formel­
lement approuvés par l’Environne­
ment ne satisfont pas entièrement 
aux exigences de la politique gou­
vernementale! Or, conclut la vérifi­
catrice en invitant le ministère à 
plus de fermeté, il est beaucoup 
plus coûteux de réparer les pots 
cassés dans ce domaine car il en 
coûte en moyenne 25 000 $ pour 
réparer un Mlomètre linéaire de 
bande riveraine dévastée.

PRESSE CANADIENNE

Québec — Plus de 64 % des 
ponts du réseau routier qué­
bécois requièrent des réparations, 

affirme la vérificatrice générale du 
Québec, Doris Paradis.

Néanmoins, rien n’indique que 
la sécurité du public est compro­
mise par cette situation, note 
Mme Paradis dans son rapport 
déposé hier à l’Assemblée natio­
nale du Québec.

Le ministère des Transports as­
sume des responsabilités sur la 
gestion de 9200 ponts, dont la va­
leur globale atteint huit milliards 

Or, le ministère des Transports 
a négligé d’inspecter annuelle­
ment tous les ponts pour en véri­
fier l’état, comme il devrait le fai­
re. En 2001,11 % des ponts n’ont 
pas été inspectés. En 2002, cette 
proportion s’est élevée à 14 %. Au 
total, 700 ponts demeuraient en at­
tente d’une inspection.

En 2003, la Vérificatrice évalue 
que 2032 ponts présentent une ou 
des défectuosités.

Mme Paradis signale aussi que

4a situation est préoccupante» en ce 
qui a trait à l’ampleur des sommes 
qui seront requises pour préserver 
les ponts. En 2004, il fendrait qu'on 
réinvestisse quelque 260 millions 
de dollars pour des réparations et 
des réfections majeures pour la 
conservation des ponts.

De plus, la vérificatrice déplore 
le fait que «l’entretien préventif et 
l’entretien courant font figure de pa­
rents pauvres» au sein du ministè­
re des Transports.

Par exemple, elle a relevé des 
cas où le début des travaux de ré­
fection n’est pas feit en temps op­
portun; les travaux sont entrepris 
à l’automne. «L’arrivée du temps 
froid a rendu nécessaire la pose 
d’un pavage temporaire qui a été 
défait, puis refait au printemps sui­
vant. Le ministère a dû payer en 
double pour le pavage. »

En examinant avec soin huit 
dossiers de réparation de ponts, la 
vérificatrice met en lumière des 
écarts importants entre l’évalua­
tion des coûts avant les travaux 
par le ministère et le coût réel une 
fois les travaux complétés.
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Mise en place d’une nouvelle politique antidopage

La LHJMQ promet de s’attaquer 
au problème des drogues

MARC DELBÈS
PRESSE CANADIENNE

Le commissaire de la Ligue de 
hockey junior majeur du Qué­
bec a promis la mise en place 

d’une nouvelle politique antidopa­
ge qui prévoit le retour des tests 
de dépistage pour contrer le pro­
blème de consommation des 
drogues dans les rangs juniors.

Racé sous les feux de la rampe 
par un article du quotidien La 
Presse qui révélait, hier, que plus 
d’un tiers des 380 hockeyeurs de 
sa ligue faisaient usage de pro­
duits dopants, Gilles Courteau 
s’est défendu de faire l’autruche 
même s’il prétend que le problè­
me n’est pas aussi étendu que le 
laisse entendre le quotidien.

De nombreuses substances 
sont en cause, notamment l’éphé- 
drine, stimulant interdit aux Jeux 
olympiques, mais aussi la créati- 
ne, les amphétamines, la marijua­
na et divers calmants.

La nouvelle politique antidopa­
ge de la LHJMQ prévoit des tests 
de dépistage inopinés assortis de

ASSOCIATED PRESS

Baltimore — Les Orioles de 
Baltimore veulent commen­
cer leurs achats du temps des 

Fêtes et ils veulent mettre la main 
sur Vladimir Guerrero.

D n’est pas assuré que Guerre­
ro se retrouvera à Baltimore, mais 
les Orioles feront tout en leur pos­
sible pour le mettre sous contrat, 
lui et quelques autres joueurs au­
tonomes de grand renom.

«Ce que nous voulons faire, c'est 
de présenter la formation la plus 
forte possible dès cette année et puis 
bâtir à partir de là», a dit le vice- 
président des Orioles, Jim Beattie.

Les Orioles, qui se sont déba- 
rassés des contrats trop lourds

suspensions de trois à cinq 
matches pour une première offen­
se. Un récidiviste s’exposerait à 
d’autres sanctions mais l’objectif 
prioritaire de la ligue n’est pas né­
cessairement de bannir les fautifs.

Questionné à savoir à la ligue 
n’a pas mis trop de temps à réagir 
au problème, Courteau a rappelé 
que la LHJMQ a implanté une po­
litique antidopage voilà sept ans.

Malheureusement, la ligue ne 
pratique plus aucun test de dépis­
tage depuis un an et demi à la sui­
te d’un différend avec le Centre 
canadien pour l’éthique dans le 
sport — l’agence antidopage na­
tionale — qui préconise une sus­
pension de deux ans dès la pre­
mière infiaction. Or la politique de 
la ligue ne prévoyait aucune sanc­
tion en cas de test positif

Mais si le commissaire prétend 
avoir consulté les dirigeants des 
16 équipes au sujet de la nouvelle 
politique lors d’une récente tour­
née, ce ne sont pas tous qui parta­
gent sa vision des sanctions en 
cas d’infractions.

«Nous sommes d’accord avec les

d’Albert Belle et Scott Erickson, 
auront beaucoup d’argent dans 
leur poche vendredi quand ils se 
présenteront aux assises d’hiver 
vendredi à la Nouvelle-Orléans. 
«Nous voulons nous améliorer très 
sérieusement et nous avons les res­
sources pour le faire», a ajouté 
Beattie. Et sur cette liste d’achats 
du temps des Fêtes, le nom de 
Guerrero, 27 ans, vient au tout 
premier rang.

«Vous placez le nom de Vladimir 
Guerrero au sein de votre forma­
tion et il améliore votre équipe de 
façon incroyable, a dit Beattie. Il est 
un joueur exceptionnel. Il fait des 
choses incroyables en attaque, en 
défensive. Il joue avec beaucoup 
d’intensité.»

politiques de la ligue mais nous ne 
sommes pas d’accord avec les sanc­
tions, a déclaré Patrick Roy, copro­
priétaire des Remparts de Qué­
bec. La ligue peut suspendre un 
joueur de trois à cinq matches 
mais, dans notre cas, un tel joueur 
ne jouerait plus pour les Remparts 
De cette façon, un joueur sait exac 
tement à quoi s’en tenir quand il 
vient jouer pour les Remparts »

L’agent de joueurs Gilles Lu- 
pien soutient pour sa part que le 
meilleur moyen de combattre le 
problème des drogues au niveau 
junior passe par un allégement du 
calendner et des voyages en auto­
bus moins longs. Selon lui, les di­
rigeants de la ligue et des équipes 
mettent trop de pression sur des 
joueurs âgés de 16 à 20 ans.

«Nous ne pouvons pas blâmer les 
jeunes, a constaté Lupien. Regardez 
les voyages qu’ils doivent effectuer. Se 
rendre de Montréal à Cap-Breton, 
c’est comme aller de Montréal à 
Winnipeg ou en Floride.»

Comme solutions, Lupien propo­
se que les équipes de la LHJMQ af­
frontent seulement d’autres forma­

tions de leur section en saison ré­
gulière et que le calendrier soit ré­
duit de 72 à 50 matches.

Selon le président du Comité des 
médecins de la LHJMQ, Jean-Luc 
Betit, le problème est loin d’être li­
mité à quelques-unes des 16 
équipes.

«Il n’y a pas un médecin dans cette

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

La consommation abusive de sti­
mulants et de drogues par envi­
ron la moitié des jeunes hoc­

keyeurs de la LHJMQ est un phé­
nomène récent, à la lumière des 
propos qu’on tenus, hier, plusieurs 
joueurs québécois du Canadien ain­
si que l’entraîneur Claude Julien.

Chez le Canadien, la pharmacie 
est vérrouillée à double tour. «Ce

ligue qui n ’a pas constaté de cas d’in­
toxication à l’éphédrine au cours deç 
dernières saisons, a-t-il affirmé. A 
quelques reprises par saison, on va 
avoir des intoxications majeures, 
avec des symptômes comme des trem­
blements, des douleurs abdominales, 
des spasmes musculaires importants, 
de l’insomnie et de la tachycardie.»

n est pas un bar ouvert où on peut 
se faire un cocktail de pilules, a dé­
claré le gardien José Théodore. Le 
personnel médical s’occupe de tout 
et il a un dossier sur chacun des 
joueurs.»

Mais le Canadien, comme l’a af­
firmé l’entraîneur Julien, ne peut 
quand même pas surveiller ce 
que les joueurs font à l’extérieur 
de la patinoire. Mal à l’aise, Julien 
a dû répondre à de nombreuses 
questions sur le sujet.

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST 
Section Nord-Est

G P NDPBP BC Pts
Toronto 15 6 5 3 81 73 38
Boston 12 5 6 4 72 66 34
Ottawa 12 9 3 3 83 60 30
Montréal 1212 3 1 61 65 28
Buffalo 12132 1 63 73 27

Section Atlantique
Philadelphie 17 3 6 1 83 51 41
New Jersey 14 5 6 0 60 40 34
N.Y. Rangers 1010 5 2 74 70 27
N.Y. Islanders 11 13 2 0 72 71 24
Pittsburgh 6 154 1 51 94 17

Section Sud-Est
Atlanta 1411 3 1 88 84 32
Tampa Bay 13 7 4 1 61 50 31
Caroline 7 11 8 1 52 66 23
Ronde 9 14 4 1 60 78 23
Washington 8 181 1 70 89 18

ASSOCIATION DE L’OUEST 
Soctlon Contrais

St. Louis 16 6 2 1 70 55 35
Detroit 1610 3 0 97 71 35
Nashville 1411 1 0 67 66 29
Columbus 8 14 3 1 54 74 20
Chicaoo 6 14 5 3 53 81 20

Section Nord-Ouest 
Colorado 16 7 3 1 86 63 36
Vancouver 14 7 4 2 83 63 34
Calgary 13 9 1 3 64 60 30
Edmonton 11 12 3 0 71 79 25
Minnesota 1013 5 0 57 61 25

Section Pacifique
Los Angeles 1410 1 2 72 63 31 , 
San Jose 9 7 9 2 65 65 29 .
Anaheim 9 10 4 5 62 77 27 . i
Phoenix 9 10 7 1 68 81 26
Dallas 11 14 3 0 59 70 25 , t

__ Hier_____ _ '
St. Louis 3 Toronto 2 (P) "

Minnesota 2 Calgary 1 
N Y. Islanders 5 Tampa Bay 2 

Caroline à Edmonton 
Pittsburgh à Vancouver

Aulounnuil
Montréal à N.Y. Rangers, 19h00.
Philadelphie à Columbus, 19h00.

N.Y. Islanders au New Jersey, 19h30. 
Los Angeles à Atlanta, 19h30. 

Boston en Floride, 19h30.
Detroit à Buffalo, 20h00.
Dallas à Phoenix, 21h00.

San Jose à Anaheim, 22h30.

Démolit
Boston à Washington, 19h00. 
Tampa Bay à Ottawa, 19h30.

Los Angeles à Nashville. 20h00. 
Toronto au Minnesota, 20h00. 

Detroit à Chicago, 21h00. 
Caroline à Calgary, 21h00. 

Colorado à Vancouver, 22h00. 
Edmonton à San Jose, 22h30.

Les Orioles veulent 
embaucher Guerrero

Le match du Canadien contre les Rangers, ce soir

Comme un match des séries...
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Le Canadien aborde le duel face aux Rangers de 
New York, ce soir, comme s’il s’agissait d’un 
match des séries éliminatoires. C’est la meilleure fa­

çon, selon l’entraîneur Claude Julien, de panser rapi­
dement les plaies à la suite de la défaite crève-cœur 
que l’équipe a subie lundi.

La déception était palpable hier chez les joueurs, 
qui n’avaient toujours pas digéré la poussée victorieu­
se des Flyers de Philadelphie. La meilleure équipe 
de la LNH a gagné 3-2 en marquant deux fois en l’es­
pace de 2:06 en fin de rencontre.

«Les joueurs sont déçus, mais c’est bon signe, a affir­
mé Julien. Ils sont surtout déçus du résultat, malgré 
leur belle performance. Ça fait partie de ma tâche de 
replacer les choses dans leur perspective», a renchéri le 
pilote, qui a fait réaliser aux joueurs qu’ils seront plus 
souvent qu’autrement récompensés s’ils fournissent 
toujours un effort semblable.

Julien ne veut également pas que ses troupiers ru­
minent trop longtemps la défaite parce que l’affronte­
ment contre les Rangers est trop important

«Cest un de nos plus importants matchs de la saison», 
est-il même allé jusqu’à avancer. Les Rangers ne sont 
qu’à un point derrière nous au classement On doit se 
raplomber immédiatement et montrer une grande for­
ce de caractère. On se dit que c’est un match de séries.’

José Théodore, qui reprendra sa place devant le fi­
let a bien saisi le message. «Si on joue de la même fa­
çon qu’on l’a fait lundi, je ne vois pas pourquoi on ne 
l’emporterait pas. On a dominé les Flyers. À un mo­
ment donné en deuxième période, on menait 24-8 dans 
les tirs aux buts. Les Flyers nous ont battus de peine et 
de misère.

Le Canadien pourrait saluer les retours au jeu des 
vétérans Donald Audette et Joé Juneau, qui ont reçu 
le feu vert des médecins. Pourrait, écrit-on, parce 
que Julien n’a pas confirmé leur participation au pre­
mier match du périple de l’équipe, qui se rendra par 
la suite en Floride.

Pas de stimulants dans 
l’entourage du Canadien
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200*299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPIOI
500*599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600*699 VÉHICULES

101
PROPRIÉltS À VENDRE

ÔTÉ JARDINS Mii, cotl senii-dél. 
Poss. bureau. Ubre. 514.727-2557 

www.vendresamaisonca

CONDOMINIUMS 
H COPROPRIÉTÉS

PLATEAU - Villeneuve ouest, con­
do rénové (1060 p.c.), 6 1/2, 2e. 
bien éclairé, bois franc. 3 bal 
210000$ (450)652-6357

160

APMRIMNISET 
106EMEN1S À10UEK

A C.D.N., me Decelles 
Face collège Brébeut. Chauffé, 

équipé, piscine, beau jardin.
31/2 é partir de 675$

41/2 à partir de 1 000$ 
(514)345-0105

A PROX. MARCHÉ ATWATER
Appt de luxe, 1 000 p.c. + sa. 
dans résidence 1871 rénovée.

5 électros. thermo-pompe, 
système d'alarme, sial., métro. 

Ubre. 1 350$ 514-938-0488

AHUNTSIC, ave d'Auteull
Grand 31/2, s.-s., è 2 minutas 

métro Sauvé 5 électros. vidéotron.
695$ chauffé et étac. Ubrs 

Rat. exigées 514-850-0073

BOUL. ST-JOSEPH EST 
41/2 rénové, entrée lav/sech, 
vitraux, boiseries. Métro. Ubre.

1100$ chauffé. 514-522-8497

DISCRIMINATION
INTERDITE

U Commission dtt droits de la 
pareome du Québec rappelle que
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer el 
è respecter le bail doit être traitée 
•n pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préféranca fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'élit 
civil, l'Iga du locataire ou de tl à 
ses entants, la religion, let convic­
tions politiques, la langui, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicip ou l'utilisation 
d'un moyen pour panier ce hindi- 
«P

ILE-DES-SOEURS Beau studio. 
•A). Cuamefle. «al. inl. K. compris 
530 Un 15 déc 514-235-4605

160

APNHEMBnS ET 
LOGEMENTS ÀI0UEÜ

MÉTRO
SHERBROOKE

(accès direct) 1 1/2, 
31/2, 41/2. Vue
Mt-Royal, balcon. Élec, 
cllm. chauffé, frigo, 
cuisinière. Piscine, sauna, 
buanderie. Tout inclus.

(514)281-1551
OUTREMONT

Pr.UdeM, h. duplex, lumineux, 
spacieux, 61/2,3 céc, 2 s/b, a/c. 

poss. gar„ nombreux rangements. 
Occ. imm. 1400 $Ân.

514-220-6701

PENTHOUSE
31/2, rue Charrier. Foyer, syst.

d'alarme, a/c. Vue superbe. 
1100$. Ubre. (514)771-0511

PLATEAU-Prés carré St-Louis, 
gr. 41/2, ensol., cachet, loyer, ter­
rasse, lav/séch., lav.-vatss Janvier. 

1 350 $/m. 514-2844130

PROX. UDM et HEC 
Haut de duplex. 61/2,

1400 $/m (chauffé). Ubre. 
514-572-5816 (M>réa18h)

RUE DARLING
(entre métro Préfontaine et Joliene) 
41/2 ripeccMM, pièces double. 

2a. Ubrejan. S50$/m.
514-356-2299 514-949-1536

RUE HUTCHISON, gr. 6 t/2, belles 
fenêtres, pl. bois Irene, boiseries. 6 
électros neufs. bMio murale, meu­
ble -bureau, accessoires s/b. Avril. 
1 900 $/m. (n.c.)31W48-1524

VERDUN OUEST
51/2, cuttle rnodsme. bob franc, 
réno compléta. Lsv-vtt . lav/sech. 

Février. 514-770-3230

VIEUX-MONTRÉAL 
Loflstudlo. neuf.

Semi-meublé 970$ chauffé. 
(514)527-4318 (aolr)

164
CONDOMINIUMS À1DUR

PLATEAU Prés Carré St-Louls.
gr 41/2, ensol.. bob franc, bowe­
ries, hauts plafonds 2e, 5 électrae 

1 200 Cm 514-2994193(201)

LES PETITES ANNONCES
450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985*3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

165

PROPKltltS À LOUER LIVRES El DISQUES
BORD DE L'EAU

Maison à Laval. Domaine privé.
3 c.c., emplacement spectaculaire. 

1 600$ (514) 944-6668

170

HORS FRONfÉRES À LOUER

* 4 # PARIS ' * *
XV», superbe appait, 3 «•, meublé 
ancien, I. équipé. 2-4 pers., parc. 
Disp. semJmois. (450)968-0262

ÀCARPENTRAS an PROVENCE
Joli 21/2, centre-ville 

près d'Avignon.
(514) 972-9294, (450) 638-6833

‘Librairie Bonheur d'Occasion'
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre. (514) 914-2142 
1 -888-522-8848 (ext. sans frais)
4487 de la Roche/Mt-Royal,

350

ANIMAUI

SUPERBES CHIOTS BLANCS
(berger de Maremme). Pour Info : 
450-632-5517,www.maremme.com

380

ON DEMANDE

PARIS (MARAIS)
11/2maublé(lil2plcai.apppoint) 
7D0$/sem. 613-941-4185

PARIS - 400 è 700 euroa/eem.
Bastille. Marais. 

judithpara®yahoo.com 
011-33-6-09-11-17-86

MAISONS K CAMPAGNE 
A LOUER

1K3/4 DE MONT-TREMBLANT
Superbe maison campagne, loyer. 

3 c.c. Patin, ski, glissade. Live 
31 déc. Sem/mob. 819-7124122

176

CHAIEISÂIQUER

JOUETTE (Pré» de)
Domaine privé bordé par 

lac Priscault. classé 4 étoiles, 
tout équipé. 12 do. et s.d.b. 

loyer, piano.
Week-end 1 200$.

2 nuitées semaine 1 000 $.
Ski alpin, de tond et motoneiget è 

proximité.
Pour tètes ou affaires 

(614) 9094335. 
www.aubergefeancypihot.oom

LAC CLOUTIER. pMn and
Foyer, 2 c.c, 55 000 p.c. 

SenVmob. (514)272-6143

ORFORO Style lutte Lumineux, 
vue sur lac. 2 céc. sauna, toytr 
Tl. neuf Dsp immédiat Sabon

450-346-5650 819643-7393

301

ŒUVRES D’AU

ACHETONS tableaux originaux d» 
Normand Hudon et autres pein­
tres renommés (450466-8920

VIOLONISTE AMATEUR 
recherche archet i bon prix 

pour usage en amateur. 
614-521-5499

435

HSIAURANIS ET HÔIELiERIE

Restaurant Italien - Petite Italie
spécialité: cuisina romaine et napo­
litaine recherche un chef exécutif 
min. 5 a exp Les candidat(e)s de­
vraient avoir une expérience dans 
l'opération d'une machine bouilloire 
è pâte. SalaRe é partir de 35 000 $. 
Veuillez taxer CV 514-276-7166

450

EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURSfTRICES) 
vers b français Françab impecca­
ble Tout dpHme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ 4 

75 000$/année. Traducta» è taire 
•xduslvement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

530
COURS

ANGLAIS (TOEFL) per dlptomé. 
PW>. ahrea/200$ 314.4693601

ATELIER D'ÉCRITURE SYLVIE 
MA8SIC0TTE 519529-1426

575
iMNAornem

G. JOOOW TRANSPORT INC. 
Déménagements de tous genres 
SpéoaMé: appareils électriques 
Assurance complète 253-4174

Rabais Campus
Journaux et magazineç

Recherchons représentantes pour 
ventes d’abonnements du journal 

LE DEVOIR sur les campus 
étudiants de votre région.

Exigences : Entregent, exp. de
vente ou avec le public.

Durée : 1 à 5 semaines
(selon la région) 
dès le 5 janvier 2004

Salaire : De 8,50 $ à 11,50 $/heure 
Temps plein/partiel.

SVP, envoyer C.V. :
Télécopieur 514-982-1908 

Courriel : info@rabaiscampus.com

AVOIR FAIM, 
C'EST RAS 

UN CADEAU
OOMMEZ AUJOURD'HUI 

(S 14) 288-7441

AVIS
À TOUS NOS ANNONCLURS

ViiiilUv, s'il vous plait, prendre 
connaissance de voire annonce et 
lions signaler immédiatement toute 
anomalie gui s'y serait glissée,

ITIiK\ii||! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

«Tl

VnrtmcNtraliÉItin
flitinfMRftNlBÙ

î

Pour publication section décès

— mémoriel -
wwwlememoriel.com a

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

IHoIl ■ EnvTronTnoment FnvironnTen7
I Canada____________________ Canada____________

Prévisions météo
Montréal

AUJOURD'HUI CE MIR JEUDI VENDREDI SAMEDI
Emuao«m«itt Plub Plun EnsoMllé EnsolillU

max 1 min 6 max 2, min 0 max -7, min -9 max -6, min -16

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier Normale*

Max. -3 -3.2
Min. -11 -11.1
Precip. 0.0 mm

Phates de la lune
(È • € O

12/16 12/22 12/20 1/7

•w
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■ bo-« • r.o-*.*
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St.John's W 1)0 New York <2> 10)1
Halifax 2\-S Chicago tt> 2)6
Ottawa -ZV11 Atlanta f£> 19)10
Toronto 7\1 Miami & 25)19
Winnipeg » -18)-22 Los Angeles 16)8
Edmonton «F -iet-20 Rio de Janeiro è. 28)22
Regina » -14\-20 Amsterdam e- 4)-3
Vancouver 5)1 Moscou -31-4
Whitehorse & -111-18 Tokyo ©- 11)4
Yellowknife » -221-25 Sydney O- 27)15
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CONCERTS CLASSIQUES Roland Jomphe 1917-2003

Musique pour 
grand écran servie 

sur un petit
LES ENVOLÉES 

MUSICALES AIR CANADA

Jean Sibelius: Finlandia, op. 26;
Samuel Barber Adagio pour 

cordes (tiré du Quatuor à cordes 
op. 11); Jacques Offenbach: 

BarcaroUe (extrait de l’opéra Les 
Contes d’Hoffmann) ;

Franz Liszt Concerto pour piano 
no 1 en mi bémol majeur; 

John Williams: Jaws, 
suite (orchestration 

de John Cacavas), extraits 
de la musique pour le film 

Harry Potter à l’école 
des sorciers; Erich Wolfgang 

Korngold: Les Aventures 
de Robin des bois, suite. 
André Laplante, piano; 

Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Rolf Bertsch. 

Salle Wilfrid-Pelletier, le 9 dé­
cembre 2003. Reprise le 10.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Le cinéma fait parfois bon mé­
nage avec la musique. Ainsi, 
plusieurs réalisateurs empruntent 

au «grand» répertoire pour créer 
le fond sonore de leurs produc­
tions. Voilà ce qui constitue le pro­
gramme de la première partie de 

__ ce concert avec trois tubes du ca­
talogue classique. Que ce soit de 
Finlandia (Sibelius), de l’Adagio 
de Barber ou de la célébrissime 
BarcaroUe des Contes d'Hoffmann 
(Offenbach), tout le monde 
connaît cela, avec ou sans septiè­
me art. L’occasion de faire en­
tendre correctement ces pages 
dans leur contexte réel est donc 
fort louable.

Cela exige cependant qu’on le 
fasse correctement, justement. 
Ce qui ne fut pas tout à fait le cas 
hier soir à l’OSM. Comme on 
voulait rendre honneur au mon- 

s» de de Hollywood, on s’est mal- 
heureusement soumis à son dik- 

; tat de rouleau compresseur ré­
ducteur. Sous la baguette de Rolf 

. , Bertsch, tout cela a sonné d’une 
, même manière de «médium ordi­

naire», ce qu’en musique clas- 
r : sique on raille sous le vocable de 

«mezzo fortissimo». Pas de 
t nuances réelles, de çontenu, de 
i > vie, comme si, sans image, l’es­

prit ne pouvait s'activer.
Heureusement, cette première 

moitié du concert se terminait par 
une fort belle interprétation du 
premier concerto pour piano de 
Liszt par André Laplante. Ce pia­
niste a l’imagination romantique

et sait la communiquer experte- 
ment Que de subtilités dans son 
jeu, que de classe dans tout ce 
qu’U touche! Sous d’autres doigts, 
le panache montre ses aspects un 
peu vulgaires et flonflon; sous 
ceux de Laplante, il se transforme 
presque en poésie — le miracle 
n’arrive pas tout à fait car l’accom­
pagnateur, de son podium, n’arri­
ve pas à faire vibrer l’OSM de la 
même âme.

On oublie les manques d’en­
semble, les quelques hésitations, 
et on suit la construction intelli­
gemment dosée du pianiste qui se 
met tout doucement à nous entraî­
ner dans un tourbillon au fur et à 
mesure que l’œuvre avance. Sur­
pris de le sentir un peu conserva­
teur au début, on comprend vite 
pourquoi: Laplante ne va pas 
vendre tout son stock dès le dé­
part, mais va progressivement 
chauffer le piano du cantabile à la 
fanfare, en un exaltant périple où 
la virtuosité maîtrisée dispute la 
préséance à la musicalité rayon­
nante. L’excitation est ici élec­
trique, pas cutanée; c’est celle de 
l’artiste poète, pas du pianiste de 
bravoure. On salue alors avec 
moult bravos.

Le reste du programme est 
consacré à la musique conçue 
spécifiquement pour le cinéma. 
On peut dire ici que parfois la mu­
sique ne supporte pas le divorce 
d’avec le grand écran. John 
Williams sait concevoir des 
trames sonores efficaces pour ses 
scénaristes. Enlevez le super sen- 
surround et autre Dolby de cet 
acabit et, à part quelques effets 
de timbres bien trouvés, il ne res­
te pas grand-chose d’intéressant 
— sinon le souvenir de la scène 
des dits films. Donc, résultat 
maigre. Surtout quand, encore 
une fois, rien ne bouge vraiment 
et se cantonne dans la triste voie 
du milieu, sans spectaculaire au­
cun. Néanmoins, certains pas­
sages virtuoses aux vents ou aux 
cordes montrent un OSM fort 
l’aise et brillant, mais qui projette 
autant de relief que la plus honnê­
te des routines.

Cela réduit ce que Korngold a 
inventé pour Robin des bois à une 
jolie partition dont tout éclat et 
tout art — en abondance ici — 
sont gommés, où toute subtilité 
d’orchestration se voit noyée dans 
la grande euphonie sans person­
nalité qu’on nous livre. Comme si, 
au lieu d’être devant un grand 
écran, nous nous trouvions assis 
devant un bête téléviseur. La sé­
duction, quelque en soit l’objet ou 
le sujet, demande assurément 
plus d’effort pour convaincre.

Mort du chantre de la Minganie
ODILE TREMBLAY

LE DEVOIR

Une voix de la mer nous a 
quittés. Roland Jomphe, le 
chantre de la Minganie et l’au­

teur de plusieurs re­
cueils de poésie, dont 
De l’eau salée dans les 
veines célébrant la 
beauté de l’Archipel de 
Mingan, s’est éteint 
hier à l’âge de 86 ans.

Longtemps, ceux qui 
allaient faire un tour sur 
la Côte-Nord jusqu’au 
Havre-Saint-Pierre et 
partaient visiter en face 
les îles Mingan, s’arrê­
taient écouter, dans une petite sal­
le, les conférences données par 
Roland Jomphe. Diapositives à 
l’appui, il témoignait de son amour

pour les îles et pour leurs in­
croyables monolithes auxquels le 
vent et l’érosion avaient prêté les 
formes les plus étonnantes. La 
rencontre avec Roland Jomphe, 
qui adorait parier de son enfance 

et de sa passion pour 
l’archipel, faisait partie 
du périple au Havre. Ro­
land Jomphe avait 
contribué à baptiser les 
monolithes en fonction 
de leur apparence: Pot 
de fleurs, etc. Les noms 
leur sont restés.

A la naissance de R 
Jomphe en 1917, Havre- 
Saint-Pierre s'appelait 
encore Pointe-aux-Es- 

quimaux. Roland Jomphe était 
issu d’une famille de pêcheurs de 
morue et son terrain de jeu, 
c’étaient ces ües merveilleuses où

frayait le caplan, hantées par les 
macareux moines (perroquets 
des mers), ües qu’il arpentait en 
tous sens. De 1944 à 1948 il fut se­
crétaire d’une coopérative de pê­
cheurs. Puis, la compagnie Fer et 
Tinane s’installa dans la petite vil­
le, et plusieurs pêcheurs changè­
rent de vocation. Un grand 
nombre se firent mineurs. Roland 
Jomphe devint de son côté sacris­
tain au service de la Fabrique mu­
nicipale. Avec sa chaloupe, ü prit 
l’habitude de montrer les beautés 
des îles Mingan aux amis et visi­
teurs. Quand il devint secrétaire- 
trésorier du Havre-Saint-Pierre, 
voyageant davantage, il étendit 
son champ de rayonnement en 
convertissant de plus en plus de 
monde aux beautés de sa région. 
Plusieurs compagnies de bateaux, 
dans le sillage des efforts de

Jomphe, ont entrepris de faire la 
navette entre la ville et les îles, qui 
sont devenues aujourd’hui de 
grandes attractions touristiques.

En 1978, il publia son premier 
recueil de poésie De l’eau salée 
dans les veines, art naïf tissé de 
mots, qui eut un grand rayonne­
ment, D’autres livres ont suivi, 
dont À l’écoute du temps en 1983 et 
À l’ombre d’un village en 1988. En 
1981, Roland Jomphe fut nommé 
officier de l’Ordre du Canada et 
en 1987, chevalier de l’Ordre na­
tional du Québec.

•Unité de la rivière, unité de 
l’océan/ Où est la goutte la plus uti­
le/Où est la goutte la plus impor­
tante/ La profondeur la surface/ 
En vague qui brise/ Le fond qui se 
cache/ Le profond qui nous grise»

De l’eau salée dans les veines, 
Roland Jomphe, Leméac, 1978.

I iv.
Roland
Jomphe

THÉÂTRE

Princesse déchue
L’HISTOIRE DE RAOUL

Texte et mise en scène: Isabelle Leblanc. 
Scénographie: Claudie Gagnon. Costumes: Monic 
Ferland. Eclairages: Etienne Boucher. Conception 
sonore: Hugo Brochu. Musique: Xavier Brochu.

Maquillages et coiffures: Angelo Barsetti.
Avec Eric Bernier et Patricia Piazza Présenté 

par le Théâtre O Parleur au Théâtre de Quaf Sous 
jusqu’au 20 décembre.

SOPHIE POULIOT

L> Histoire de Raoul rappelle un peu celle du fou 
- de Gogol. Tous deux prétendent descendre de 
la royauté espagnole et se heurtent douloureuse­

ment à l’implacable réalité. Dans le cas de Raoul, 
cette réalité est celle de la ville contemporaine, ano­
nyme, réalité meublée d’un emploi de bureau, 
d’émissions de télévision et de gâteaux Vachon. 
Raoul serait le citoyen moyen le plus banal qui soit 
s’il n’avait pas l’originalité de se prendre pour la 
fille du roi Juan Carlos Ier. Pourquoi la fille? Proba­
blement pour marquer inexorablement la distance 
entre la réalité et la fiction, pour qu’à aucun mo­
ment le spectateur ne puisse se demander si les 
prétentions du fabulateur ont quelque probabilité 
d’être vraies.

Le décor réalisé par l’artiste Claudie Gagnon est 
constitué d’une pièce, métonymie d’un apparte­
ment minuscule, encombrée de vertigineuses 
piles de livres, d’un fauteuil (qui sert aussi de lit) 
et d’un bureau. À travers tout cela se trouvent, 
pêle-mêle, tous les éléments essentiels à la vie 
quotidienne, tels four micro-ondes, téléviseur et 
autres corbeilles à déchets. C’est dans cet environ­
nement que Raoul (interprété avec beaucoup, de 
nuances ainsi qu’une énergie bien dirigée par Eric 
Bernier) planifie sa reconnaissance officielle par 
son royal papa. Il entreprend de lui écrire une 
lettre, mais vu sa maîtrise insuffisante de la langue 
espagnole, il devra se résoudre à engager une tra­
ductrice. Ainsi s’amorce le début de la fin, la 
confrontation troublante de Raoul avec la triste 
réalité. Mentionnons d’ores et déjà, sans trop en 
dire, que le dénouement de cette histoire présente 
un intérêt tout particulier.

Pourtant, la pièce n’est pas sans semer quelque

perplexité. D’abord, Raoul affirme, au début, avoir 
feint une crise d’épilepsie pour obtenir un congé 
de son travail. D précise à son employeur que cela 
lui arrive pour la première fois, ce qui confirme la 
thèse de l’invention pure et simple. Or, un peu 
plus tard, et dans l’intimité de son foyer, le héros 
souffrira d’une véritable crise d’épilepsie. Entend- 
on insinuer ainsi que la réalité dépasse la fiction? 
Autre aspect de L’Histoire de Raoul qui fait sour­
ciller, la traductrice mexicaine restera sans bron­
cher à son poste, malgré les mauvais traitements 
que lui inflige son employeur, de la bousculade en 
bonne et due forme à la brutalité verbale. Or, tout 
individu normalement constitué aurait eu tôt fait 
de quitter les lieux, et ce, peut-être même dès les 
premières manifestations de la monomanie dont 
souffre manifestement la princesse méconnue. Ce 
n’est pas parce que les propos du protagoniste 
sont invraisemblables que le récit qui en est fait 
sur scène doit l’être, à preuve le traitement très 
réaliste pour lequel a opté l’auteure et metteure 
en scène Isabelle Leblanc.

Non seulement le comportement de la traductri­
ce apparaît-il donc illogique, a fortiori si ce person­
nage est chargé de représenter le monde réel fai­
sant irruption dans l’univers fantasmé de Raoul, 
mais il peut aussi créer un certain malaise lors­
qu’on songe aux conditions de travail déplorables 
auxquelles sont forcés de se plier, au Canada, cer­
tains travailleurs mexicains. Dans un registre plus 
pragmatique, notons qu’Isabelle Leblanc, un peu 
dans le même esprit que les néoréalistes italiens, a 
tenu à ce que la traductrice soit interprétée par une 
dame qui n’est pas comédienne de métier. Cette 
idée est intéressante, mais son désavantage est 
qu’il est difficile pour le spectateur assis au fond de 
la salle — et ce, malgré le format intime du Théâtre 
de QuafSous — de bien entendre les répliques de 
la traductrice.

Reste que L’Histoire de Raoul est tout de même 
lus achevée que ne l’était le premier texte d’Isa- 
elle Leblanc, Aube, présenté en 2001 dans le cadre 

du FTA. Non que celui-ci ait été inintéressant, mais 
il recelait plus de faiblesses que cette seconde piè­
ce, qui constitue, somme toute, un bon spectacle 
apte à laisser au spectateur l’envie de réfléchir à 
l’insipidité éventuelle de son existence et à la dose 
de saine folie qui peut y être injectée.

Un
nouveau 
studio 

du Québec 
à Berlin

LE DEVOIR

Le Conseil des arts et des 
lettres du Québec donnera ac­
cès aux artistes québécois du do­

maine des arts visuels et des arts 
médiatiques à l’une des plus im­
portantes capitales culturelles eu­
ropéennes en créant, en collabora­
tion avec le ministère des Rela­
tions internationales, un studio du 
Québec à Berlin.

Dès juin 2004, des artistes qué­
bécois pourront faire des séjours 
d’un an dans un atelier-résidence 
de la Klinstierhaus Bethanien. Fon­
dée en 1974, cette institution inter­
nationalement reconnue accueille 
chaque année des créateurs du 
monde entier, mettant à leur dispo­
sition des espaces de travail et des 
ateliers spécialisés en informatique, 
en vidéo et en divers matériaux 

La bourse accordée par le 
Conseil des arts et des lettres du 
Québec (CALQ) dans le cadre de 
ce programme est de 20 000 $. Le 
studio est ouvert aux artistes œu­
vrant dans les domaines des arts 
visuels et des arts médiatiques 
qui comptent plus de dix ans de 
pratique professionnelle au Qué­
bec ou à l’étranger et qui ont diffu­
sé leurs œuvres dans un contexte 
professionnel reconnu.

La date d’inscription a été fixée 
au 7 janvier 2004. Le texte du pro­
gramme et le formulaire d’inscrip­
tion sont disponibles sur le site In­
ternet du CALQ.
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L’unlon 
fait la force

Virginie Monde de
Charlotte

Le Dernier Chapitre: 
la vengeance Michel Barrette
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NOS CHOU
CE SOIR 

Paul Cauchon

LES PRÉSIDENTS AMÉRICAINS
L’Ami américain est un document qui explore les rela­
tions tendues entre De Gaulle et Washington dans les 
années 60.

Historia, 19h

ARCAND
Entrevue avec Mariane Pearl, la femme du journaliste 
Daniel Pearl du Wall Street Journal, qui avait été assassi­
né au Pakistan.

TVA, 19H30

GRANDS REPORTAGES
Un reportage canadien-anglais qui présente quatre fa­
milles de classe moyenne de Vancouver ayant un enfant 
toxicomane.

RDI, 20h

CHEFS EN LUMIÈRE
Une nouvelle série, qui présente des rencontres avec de 
grands chefs de Montréal et d’ailleurs. Appétissant 

Artv, 22h30

RIOPELLE - SANS TITRE, 1999, COLLAGE
Remarquable documentaire d’auteur de Pierre Houle 
sur le grand peintre.

Radio-Canada, 23h

Classification des films: (V Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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^ Avec les yeux des lrluits...11m Mission Arctique
Voyez comment les bouleversements environnementaux, 
sociaux et cuttureis perturbent la vie des peuples nordiques.

' ^ www.onf.ca/missionaictique
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